
LES CLOCHES DE SAINTr-BONIFA&CE

peu importante, tout votre clergré, ou du moins une partie no-
table de votre clergé -se lever auprès de Vous pour Vous expri-
mer son attachement sincère à Votre personne, et soui dévoue-
nment à la cause que nous défendons tous sur différents théa-
ires et par diîfférents iflovens:,coî- uiuin et anima una".

Les fils de MNazeniod onît tout naturellement ici la première
place, i-rnisqu'ils ont été longtemps les plus nombreux, s'ils lie
1- sont pas encore, et parce qu'ils fout partile de la même fa-
inille religieuise que Votre Grandeur. Aussi de tous ces bons
Pères Oblats die Marie Immaculée, soit dans leurs rapp)orts
mnutuels, soit dans leurs relation-s avec Vous, Monsei 1gneur,

pouvons-nous dire bien liaut:ý't'oi nani et anima mia''.
Que dirais-je die ces MNessieuris dut cler-é séculier! Nul ici

n'oublie que ce sont les prêtres séculiers qui ont devan, é dansc-es régions de l'ouest leurs fr-ères d'armes les religieux, et que
leur nombre qui n'a d'égal que leur nférite va tou jours en:augmtentantit. Permettez-moi, Monseigneur, cie saluer ici les
anciens qui savent st bien donner t'exemple cie la soumission
et de l'attachement dus à Votre Granideur. Tels les (i-i rouix, lesFillioîî, les .TolNrs, les Cherrier, les Duifresue, etc, etc. Tel le
Tr-ès Révérend Monsieur Dugas, qui î, Votre appel s'est em-
pressé de revenir sur les bords die la Rivière Rouge où il avaitlaissé de ai sympathiques sou venîirs. Tel. je dirai avec l'appro-
bationm de tous, tel surtout ce vénéradle vieillard, qui après u-
ne vie si extraordinaire de travaux apostoliques, de dévoue-
ment aux gr-andes causes de l'IEglise et de la Patrie, toujours
plein de soumission à l'autorité épiscopale, nous donnait na-:guère sur sont lit d'agonie un si bel exemple de confiance en
Dieu, et de résignation chrétienîne~ au milieu de l'éprouve sipénible qu'il a traversée danis les dernières semaines de ga vie.

Avec son évêque il faisait bien ce "cor unuin et anima unia"lorsqu'il s'agissait de soutenir ou de défendre les :*térets de laRZeligrion; et je uie suis que le faible écho des sentiments qui
-aunient cette honorable assemblée, euu vous isouhaitamt, Mon-
eeigneur, beaucoup <le Ritchots comme collaborateurs.

Les RL.R. Pères Jésu ites dont l'éloge commre éducateurs n'est
plus à taire ont continué et développé leur oeuvre à Saint-fB.
laace, et leur succès est tel qiue le vaste collège qu'ilsvien-

laetit de bâtir est devenu instifflit, por;rcontenir le iurnbre,
<ti*s élèves, qui se pressent à.lêur&-oourgs.

.Je ne doi#,,îas -oublieir1Ies 1111 Qhsninese de b~ourdes, lt,


